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LA FIN DU MONDE A MONTREAL
vi-cîN 'I ERinii.iE cU "ciANA HI>"

CE QUEO NOUS VERRNSiNs c.1 JotJ t 1E'AN

10

Il a paru en Eumoîw, dans le cours du
mois dernier, paiticulièremnlt en An-
gleterre et en Allen,.igner, des brochures
où des savants, des philosophces et des
illuminés ont piédit la fin des temps
pour le premier jour de l'an 1900.

Ces prédictions ont eu pour effet de
plonger le CANAiCD dans une mare pro-
fonde de perplexité.

Comme il a horreur du doute et des
situations mal définies, il a voulu ien
avoir le co:ur net.

Conmue nos lecteurs le savent, le CA-
NARD a à sa disposition des moyens in-
faillibles pour pénétrer les arcanes le
J'avenir. N'a-t-il pas le madrier et la
iclio qu'il magnétise chaque fois qu'il
veut prophétiser les événements du
monde politique ou municipal ?

Ces deux agents ne lui semblatient pas
à la hauteur de la tache.
k Le CANAiLO voulait voir de es propres
yeux et entendre de se.s rcprores oreilles. A

Ce qu'il cherchait était une vision. a
Oui, une vision dans laquelle aurait é

défilé comme sur la scène d'un théatre
gigantesque tous les Montréalai encore l
vivants lors de la con2tmnation des
temips, une vision où toiu!s les i erson- l
nages agiraient et parleraient comme des
acteurs dans la représentatiion( le la a
grande trîgédie finale di l'huwunité.

Obtenir cette hallucination lui fut Il
chose facile. (

Il s'adre'ssa A un tuissaint hypnotiseur, 1
qui après quelques piass-es mnaignétiqlues,
le plongea dans un écat cataleptique. t:

A la suggestion dle -lopérateur, le CA- el
NAneo> vit déchirer le voile qui couvre les
secrets de l'avenir. LE

L'hypcotiseur lui avlit dit : VoyEz ce p
lui se pantsse dans la tville de Montréal,
dans la semaine précédant le 1er janvier ét
1899. ti

Ce <lue vit le CaNAim eut pu faire p
eécher de frayeur l'homme au courage
le mieux trem pé. T

Le firnanient était sombre comm ine se
LE'rèbe. n

Lic lune s'était retirée des affaisev.
Le soleil avait jeté l'éponge après sa S

utte avec le chaos. b
Le jour et la nuit n'existaient plus. se
La municipalité avait triplé sur les

'ues. le nombre des lampes électriques. M
Une atmosphère lhu.i ide et lourde C

>eeait sur la ville.
Il y avait peu de monde sur les rues. it,

Les rares passants marchaient au mi-
lieu de la chaussée de crainte d'être
atteints par les pierres et les briques déta-
chées des maisons par des tremîbIements
de terre spasmodiques.

La plupart des boutiques des com
inerçants dans les grands artères de la
circulation avaient fermé leurs portes.

Les bouchers et les épiciers conti-
nuaient leur commerce pour fournir des
aliments aux malheureux qui voyaient
approcher leur dernier jour.

Les aubergistes seuls faisaient florès.
Leurs meilleurs clients, cherchant à

s'étourdir sur la situation, décuplaient
leurs consomniîn'ons.

Les Canayens étaient toujours restés
les mêmeP. Ils Eavait t iqu'ils allaient
bientôt partir de ce monde pour n'y plus
rever.ir.

Ils chantaient encore:
Les Canayens ne sont pas des fous,

Nu partiront pas sans prendre in coup.
Les treiblemenits de terre avaient dé-

rangé les assises des machines à vapeur
des journaux quotidiens. Les impri-
mueurs étaient réduits à faire leur
tirage sur d'anciennes presa's à bras,
oubliées dans les înansurdes de leurs
établis seinents.

Les journaux pl'étient >1us l'ombre
de ce qu'ils sont aujourd'hui.

Ils se publiaient sur une feuille de la
moitié du formât du CANAli,.

Les rédacteurs s'étaient livrés à la pa- E
nique coimne le reste du peuple. Ilst
brisaient leur plume pour songer à leur
fin dernière.

Les éditeurs avec leur âpro soif du
lucre et de la curée des annonces,
restalent solides à leur poste. La voute
céleste avait beau se briser sur leurs
têtes, ils n'en continuvient pas mnoin sfo
leur travail. q

Deux imprimeuis s'étaienît lancé unI
défi-c'était A qui publierait le dernier si
extra de journal 5 la fin du monde.

L'encre fige dans lit plutite de leci
vain (lui tenlte de l'aire u'i tableau <le ce rc
qui !ie paï-se alors A NioiiiiéilI.

Uin très granîd noîcibrede noq; content-.-S'
prurins en vedette viçent, A cette épcique P
pour être témoins du cattc!y:me final, ait

AinsQi le recorder (le Muntigny e2t fi
ncore2sur le bance.
Il a encore le m ême greflier, M. For-

et, mais tous deux ont les cheveux h
blacs comme la iieeige.

Les traits du miagistrat sont pîrofe'n. q
émeut sillonné$ par les ravages dut vieil LU
Ige. Son dos eset légêrjeiemit v'ofté et
is yeux onet perdu unce partie de leur col
Mlat. pi
Il al cependant l'v!alînit icarfiiteilent

icide etL pondéré. ra
Les poechiards (lui paîraissent devant Il

îi nie redoutent plus ses senitenice.g, a1
cinq pIlatrcs ou huit jours Perait uns v i,

acoiialie. riC,
Huti!. jours, palS s vrsible. Nous sua-.ti-

nes tiu 24 décembre e,. il est annioncé ëti
[e lat grande catastropîhe est fixée au titi
er janvier.
Loemlprisonneenit est devenu icuipra- rel
iable. Le géolo regorge dle prisonniers .11,
le gouverneur Valléa est sur les dents ' brc
Le recorder est olg de libérer tous tol
's prévenus. 'loutefuis, il lie les laisse i.le
as partir sans une verte réprimanide.
Toutes les enquêtes il l'hôtel de ville ont,11
16 ajournées sine tie et les hauts loue- 1po
miliaires ne tremblent plus pour leur dei
lace.
A la fin de l'annîée 1899,1 l-on . .la7
ailIon sera encore premier iis-tre, mMI
eulement il y aura quelque.q change- un
leut.. dans le personnel de sun cabinet, sO0I
Leron. Nauntel sera juge de l Cour lnde
périeura pour le district de Terre- teni

Lnre à la igplia ns ape ddjuge raschereu lqui rt
pra mis e la retraite ent cS. lu
Le ministre des TravauxcPublie Fera
J. A. D carrie , le député de Jacque-

rtier.r
La place de tréseorier provincial aura QeLi
Sdonnée plusieur fois, et lorsqu'on en

verra la fin du monde, M. Taillon sera
encore à la recherche <'un nouveau titu-
laire.

La fin des temps arrivera heureuse-
ment pour M. Taillon qui ne verra plus
poindre de nouvelles échéances sur son
emprunt de 60 ans en France.

Les Juifs français se fouilleront et se
rendront au jugement dernier avec la
rave dans le cœur.

En 1899, les libéraux seront au pou-
voir à Ottawa, depuis septembre 1895.

L'Hon. M. Laurier tiendra le porte-
feuille de ministre de la justice.

M. I-1. Beaugrand ne sera pas à Mont-
réal pour la terrible journée du 1er
janvier 1900.

Il aura été tnoir.umé commissaire cana-
dien à Paris en remplacement de M.
IHector Fabre redevenu sénateur cana-
dien. Il aurait, cocue Thémistocle,
dit en partant du Canada :"'Ttrre in-
grate, tu n'auras pas de mes os I " Il
sera créié avec tous les scrongciieunieu
qu'il aimait tant.

M. Planeuf, sous le régime libéral,
aura repris ea place de chef de la police
du revenu.

Ped:ridlnrlt la dernière semaine que ionit-
réal aura à exister sur notre iallheu-
reuse 'lnciète, il a voulu adoucir les der-
iiers moments des aubergistes qui ven-
daient le dinanche ou après les heures
régléumuentaires. Les débitaits de bois
conts avaient le leur côté toute 1La lati-
u!le désirable.
En effet, àquoi eut-il servi de ls fair !

condamner à l'uiende ou à l'emprison-
nement ? puisque le.s actions nte .ou.
vaient être rapportables en cour qu'aprè: I
e j ugeinent dernier.
Quant acux juges de la Cotur Supérieure c

t de la Cour de Circuit, is n'acvaient c
u'un parti à prendre, déciarger tous d

es délibérés et ajourner leurs séances
ine dic. q
Pendant la pénultième semaine du

tonde, lia police n'oiérerai plus d'ar.Il
estationîs.
Le niveau de la morale publique

était élevé de plusieurs crans. P
lus d'arrestations pour vols, fraudes, ci
ctions indécentes ou ass.autset voies de d
its. Presque tous les habitants de
onti éal étaient devenus de petits saints. ci
Il y avoit bien ça et là quelques soitu vý
des. ri

C'était '-û vieux becs-salés (liai cia-
nU'ieîtt leurs coups pcar unt reiste u'ha),bi- d<
de. r i

Rien de plus lugubre que les rares
lonnes de nouvelles et de dépêches ri
ibliées par les journaux. d
C'était lia pe -te noire qui exerçait des .i
viges terribles dans tous les états de
Union. Le fléau faisait, à New-York, su
Boston et à Chicago, des imilliers de <d
itimes par jour. Les lazarets étaient
iplis die moribonds, les cimetières so

aient pléthoriques. Les cadavres gr
aient abandonnés à la voirie. C'était qu
rtout l'abomination et la désolation. no
Les coroners et les médecins s'ét:aient ti
tirés des afl'aires. Le ilén était entré nm
Canada et comptait déjà de noit- la.

euses victimes dans Ontario et Mani. dé
ba. Montréal se préuunissait contre de
danger. cht
Le docteur Laberge avait fait ouvrir ri

pôîital de.s Picotés, mais le local te en
uvait recevoir qu'une légère fractin de
s victimes.
Il lui fahlait 840,000 pour ériger des
arets sur les terrains de l'Expaqition,
is le comité des finances n'avait plus
sou clans sa caisse. Impossible de .dé

nger à contracter un nouvel emprunt,j-lu
législature de Québec, depuis long- Le

îps, lui avait unlevé le pouvoir d'ent- p
unter au delà de son tant pour cent de G
valeur de la propriété taxée. N
Le gâchis était comnlet. uI
Il ne s'arrêtait pas là. L0
La compagnie Royale d'ElActricité,
on enlouable habitude, voulait pécher F
eau trouble. Elle notifia la corpora.

tion qu'elle allait charger 50 cts de plus
par lampe, à cause d'une hausse pro-
duite dans le prix du charbon. Mont.
réal, s'il ne s'exécutait pas, était con-
damné aux ténèbres extérieures, à
l'époque la plus critique de son exis.
tance.

( A conliwuer

TRIBUNAUX

UNE CAUSE CELEBRE

Depuis plusieurs semaines le parquet
de St Jérôme est sai-i d'une cause d'tnt
intéret excessivenient élevé pour les
cultivateurs. Le juge appelé à se pro-
noncer sur les mérites de l'affaire, passe
des nuits lanches à songer aux consé-
quences de la décision qu'il doit ren-
dre.

Jamais magistrat lans ce pays n'a été
eni proie à délibéré plus douloureux.

Voici les faits de la cause tels qu'ils
paraissent d'après l'enquête.

A proximité de la voie du Pacifique,
près de Ste-Agathe, une vache apparte-
nant au demandeur fraversait un pont
jeté sur un ruisseau large de vingt à
vingt cinq pieds. Ce pont cet just(c
assez large pour laisser passer une va-
Che.

La bête à cornes du demandeur s'était
arrêtée au milieu diu petit pont, lirsque
la vache du défendeur la suivit de près.

Passe un convoi du Pacifique. La
maachine fait entendre son eilllet stri-
dent.

La vache du défendeur épouvantée
par ce cri insolite e.gt prise d'épouvante.
Eile essaie de traverser le pont à la
ourse, mais elle enfonce une de ces
crues dans le derrière de la vache du
défendeur. Elle l'enfonce si profondé-
ment que c'est avec mille dillicultés,
u'elle réussit Ù la dégager.
Le demandeur poursuit le défendeur

our 820 de dommages.
At cours (les plaidoieries dans une

éfense au fond en droit le défendeur a
rétendu que c'était sa vache et non
elle du demandeur qui avait la corne
ans le derrière.
Le demandeur a répondu en disant le

ontraire, savoir :que c'était sa propre
ache qui avait lia corne dans le der-
ère.
Plusieurs témoins ont été entendus

e part et d'autres et leurs dépositions
it été des plus contradictoires.
A.près la clôture de l'enquûte au nié-
te et l'audition des plaidoieries, le
ossier a été complété et passé au pré-
deti du tribunal.
Cel ui-ci délibère depuis six semaines
Ur la question suivante : Laquelle des
eux vaches à la corne dans le derrièrel?
P. S. Au moinent où nous mettons
us presse nous recevons un télé-
anime de St-Jérôme, nous mandant
u'hier matin le jugement a été pro-
oncé dans cette cause célèbre. Les par-
es sont renvoyées dos à dos. Les té-
oins sont condamnés aux frais. Par
décision de la cour de circuit, il est
crété que les vaches avaient toutes
ux la corne dans le derrière. La va-
e qui était en avant a eu dans le der-
sre la corne de l'antre Celle qui était
arrière avait sa corne dans le derrière
la vache du demandeur.

NOS COUPONS
'oliciana-Napoléot est unisuccès à son
but. Sa popularité s'est répandue
'qu'aux campagnes en bas de Québec.

courrier de lundi dernier nous a
porté un coupon signé par M. A. A.
ron, de St-Germain de Rinouski.
us nous empres.:ons de lui envoyer

e ini.ge. Il en est de même pour M.
uis B ureau, de Trois.livières.

umez le BLACKSTONE
le meilleur Cigare a Se.


